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ment arborescent (A suivre.)

M. Guillaumin prend la parole pour la communication

suivante

Revision des Burserac^es

du Gabon et du Congo francais

;

par M. A. GUILLAUMIN.

En 1896, Louis Pierre a publie dans le Bulletin de la Societe

linneenne de Paris la description des plantes du Gabon dont il

etait parvenu a reunir un herbier considerable qu'il a depuis

legue au Museum de Paris.

C'est a ces materiaux que je me suis adresse tout d'abord

pour observer les Burseracees de notre colonie du Gabon et du

Congo; j'ai consulte egalement les collections du Museum

recueillies par Griffon du Bellay et, plus recemment, par le

R. P. Klaine, missionnaire apostolique a Libreville. Ce dernier

ainsi que M. Chalot, ancien directeur du jardin de Libreville,

ont bien voulu me fournir des renseisrnements sur l'epoque de

1. On peut constater l'exactitude de ce que je viens de dire sur les deux

pieds de Ph. latifolia etde P. media existant a Paris dans I'Ecole botanique

du Jardin des plantes; iis sont bien nommes et deji dassez forte taille

l'un et l'autre mais celle du second l'emporte sensiblement sur celle du
•
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ralement aujourcThui; les botanistes qui ont porte leur attention

sur ce point ont constate, en effet, que les differences de taille

trfcs reelles qu'on observe entre pieds differents, appartenant

d'ailleurs indistinctement aux deux especes, tiennent simple-

ment a des differences individuelles et surtout aux conditions

de vegetation, soit naturelles, soit artificielles (exploitation,

abroutissement, etc.) dans lesquelles ils se sont trouves places.

J'aurai ra^me occasion, a la fin de ce travail, de signaler un

Phillyrea qui, avec les caracteres les plus accentues du latifolia y

est un des plus petits sujets qu'il m'ait ete donne de rencontrer,

et M. R. Maire qui vient d'observer frequemment le genre en

Gr&ce, ou le Ph. media est, a tout le moins, la forme la plus

repandue, sinon exclusive, Ta rencontre h I'etat le plus franche-
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floraison et de maturite des fruits de ces arbres, ainsi que sur

les usages de leurs produits (fruits, bois, resines). J'emprunte

enfin aux interessants documents sur les richesses foresti^res

du Congo frangais recueillies par M. le commandant Cambier

durant sa mission d'etudes du trace du chemin de fer du Congo,

un certain nombre de renseignements sur les noms et usages

des Burserac6es qu'il a rencontrees dans son voyage.

Toutes les fois que les diagnoses ont ete donnees d'une fa<jon

complete, je n'ai fait qu'en mentionner Tauteur et ['indication

bibliographique. Voici les clefs dichotomiques qui permettent

de distinguer les genres :

Fleurs pentam&res. Embryons a cotyledons pliss6s mais
entiers Aucoumea.

i

Sepales soud£s seulement a la base,

embryons a cotyledons penn6s, a

Fleurs trimeres. i Sr * nd no ™bre d
? *?*»*': ""\r PaehVl(tbus '

Sepales soudes sur la plus grande partie

de leur longueur. Embryons a coty-

ledons penn£s, h. 3 divisions Canarium.

Aucoumea Pierre (Bulletin de la Societe lineenne de Paris, p. 1281).

1 espece de L'Afrique tropicale occidentals

A. Klaineana Pierre, loc. cit, p. 1282.

Grand arbre de futaie, a feuilles persistantes, fleurissant fin septembre;

fruits de'hiscents, a 5 valves, d'un vert noiratre, rappelant assez la forme

d'une figue allonge'e, mars de Janvier a fevrier.

Quelquefois, mais tres rarement,les deux ovules d'une loge de l'ovaire

peuvent arriver a leur complet developpement ; les graines perdent vite

leur pouvoir germinatif.

Tres commun au Gabon (Libreville, M* Bouet) ou il est connu sous le

nom d'Ocoume, Aucoume ou Okoume, dans le Mayumba et sur les

bords de l'Ogooue ou les Pahouins l'appellent Augouma.
11 secrete une rdsine qui devient blanchatre en sechant et rappelle

par son odeur a la fois l'encens et la te>£benthine : les noirs la moulent

dans des ecorces d'autres plantes pour en faire des torches qui brulent

avec une odeur assez agreable.

Le tronc sert a faire des pirogues de toutes grandeurs. Des milliers de

tonnes de bois venant de l'Ogooue\ du Fernan Vaz et du Mayumba ont

ete exportes en Europe dans ces dernifcres annees pour 6tre employees
en ebenisterie et en menuiserie, i

Ce bois est dur, serre\ et de couleur assez variable : les naturels du
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Gabon distinguent l'Aucoume male et l'Aucoume femelle, Pun a bois

rose-rouge, l'autre a bois plus blanc ; dans l'Ogooue, ils en distinguent

une 3e sorte plus foncee et plus veinee.

Je ne sais si ces differences correspondent a des varie'te's, neanmoins
parmi les echantillons. que j'ai pu observer, on en peut distinguer a

feuilles coriaces tandis que les autres sont a feuilles membraneuses et

un tiers plus grandes.

#< Bellay, P. Klaine, P. Duparquet, Lecomle, Chalot,

Laurent
y Cx Cambier).

Pachylobus Don, General System of Gardening and Botany, III,

p. 89.

10 esp^ces de l'Afrique tropicale occidentale.

P. edulis Don, loc. cit.

Grand arbre d'une vingtaine de metres de haut, depourvu de feuilles

de juin a septembre et fleurissant fin decembre.

Les bourgeons et les tr6s jeunes feuilles sont poilus et d'un rose vif.

Les fruits, miirissant de Janvier a fevrier, sont rouge-violet et de la

taille d'un oeuf de poule : ils forment de grosses grappes ornemen-

tales suspendues au bout des branches sur tout le pourtour de Tarbre.

Les indigenes aiment a le planter a proximity de leurs cases comme
arbre fetiche et fruitier : ils le connaissent sous le nom d'Otanga ou

d'Atanga a Libreville, de N'gonga mango au M* Bouet, d'Assa en pays

Pahouin et de Saphou au Loan go.

La pulpe qui entoure la graine est comestible apr6s avoir 616 bouillie

ou grillee; quand elle a macere dans le vinaigre, elle est memeassez

recherchee des Europeens, malgre son gout de terebenthine.

Get arbre, qui secrete une resine a odeur balsamique qu'on melange

parfois k Tencens, fournit un bois blanc assez dur. On le trouve au

Gabon, dans TOubanghi et au Likonala oil il abonde; il a 6te aussi

signale dans TAngola, au Niam Niam, en Guin^e, au Cameroun, et k

San Thome ou il a peut-etre ete introduit.

(Griffon du Bellay, Thomson , Mann, Welwitsch, Schweinfurth,

P. Klaine, MM. Chalot, Chevalier, CK Cambier).

P. Buttneri Engler, Burseracese Africaniz, I, in Botanische Jahrbu-

cher, XV (1892), p. 101.

Grand arbre forestier de 25 in- de haut, portant de juillet h aotit des

petites fleurs blanches.

Les fruits violets et comestibles, miirissant en ianvier

plus allonge's que ceux du P. edulis.

II est connu par les Gabonais sous le nom d'Atanga sauvage. d'Ezigo
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ou d'Aziguo et par les Pahouins sous celui d'Acia; il donne un

tr6s beau bois jaunatre et flexible dont les indigenes font des pagaies.

La lysine a une odeur ter^benthinee et camphree.

On le rencontre communement aux environs de Libreville et dans

les forSts du M* Bouet, du Ml Baudin et de la Sibangue (Buttner,

P. Klaine, Cl Cambier).

P. Osika Guillaumin n. sp.

Arbre k feuilles de 29 cm. de long, & 10-11 paires de folioles oblongues

ou oblongues-lanceolees h la base (4-5 cm. X 2,5-3 cm.), lanceolees au

milieu et au sommet (7-7,5 cm. x2 cm.), portees par un petiolule

court (2,3 mm.), canalicute en dessus. Interstices entre les paires de

folioles (2-2,5 cm.).

Limbe des folioles entier, membraneux, complement glabre sur les

deux faces, arrondi a la base, termini par un long acumen mince (plus

de 1 cm. dans les folioles sup6rieures).

Inflorescences a Taisselle des feuilles, en grappes de corymbes, moitie

plus courtes que les feuilles. Axe d'inflorescence glabre, cendr^; ramifi-

cations (3-10 cm.) glabres; fleurs portees par un p^dicelle (5 mm.)

couvert de poils stellds, bruns, tres serres.

Fleurs de moitie plus courtes que le pedicelle et recouvertes de poils

steles; 3 s^pales reunis seuiement a la base, poilus des 2 cdt^s;

3 petales poilus en dehors (3-5 mm.) plus longs que les s^pales;

6 etamines aussi longues que les sepales, ins£r6es en dehors d'un

disque en forme d'anneau entourant la base de Tovaire.

Ovaire globuleux, 2-loculaire, surmonte d'un style termine par un

stigmate capita.

Fruit inconnu

.

Arbor, foliis longis, 10-11-jugis, foliolis infimis oblongis vel oblongo-

lanceolatis, mediis superioribusque lanceolatis, petiolulo brevi, supra
canaliculato, suffultis, integerrimis, membranaceis, utrinque glaberrimis,

basi rotundatis, longo et tenui acumine acuminatis.
Interstitfis inter juga 2-2,5 cm. longis.

Inflorescentiis in corymborum racemis, foliis duplo-minoribus, glabris,

cinereis; floribus pedicello piloso 2-plo brevioribus suffultis, pilis densis-

simis, fuscis stellatisque obtectis.

Sepalis 3, ima basi connatis, utrinque pilosis; petalis 3 extus pilosis,

quam sepala 1/3 longioribus, 6 staminibus quam sepala tarn longio-

ribus, extra-discum insertis.

Ovario globoso, 2-loculari, in stylum stigmate capitato terminatum,
attenuato.

Fleurs en ju in.

Gonnu par les indigenes du Congo et de TOgooue sous le nom d'Osika

(Jacques de Brazza).
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P. balsamifera Oliver mss in Engler, Botanische Jahrbucher, XI

(1890), Beiblatt 26, p. 6, sub Santiriopsis balsamifera.

Petit arbre de 8-9 m., portant de juin & septembre de petites fleurs

d'unjaune pale.

Fruits rappelant la forme d'une chataigne, mitrs generalement vers le

mois de decembre.

(P. Klaine).

P. Ebo Pierre, loc. cit., p. 1281, sub Santiriopsis (?) Ebo.

N'est connu que par la description du fruit qui est subdiscoide. Bords

de J'Ogooue.

(Lecomte)

.

P. Klaineana Pierre, loc. cit., p. 1281 et 1282, sub. Santiriopsis (?)

Klaineana.

Petit arbre de 7-9 m., k fleurs jaune-rouge de aotit k octobre.

Fruit droit, mtir en Janvier.

« Okouentyouwa » au Gabon.

{P. Klaine).

Canarium Linne, Mantissa Plantarum, p. 127.

Plus de 130especes des regions tropicales de l'Oc&uiie et de l'Asie orien-

tate, 8 especes de la region malgache, 5 seulement dans l'Afrique tropicale :

C. Libertianum Engler, Notizblatt des Konig. Bot. Gardens and

Muzeums zu Berlin (1899), p. 271.

A Zanzibar.
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San Thome, Gabon [Moller, P. Klaine).

P. obovata Pierre, loc. cit., p. 1281, sub Santiriopsis (?) obovata.

Arbre de 15-20 m., k feuilies alternes a grandes folioles legfcrement

poilues sur les nervures, donnant en aoftt des fleurs jaunes leg6rement

rougeatres.
M

Inflorescences en grappes composees, beaucoup plus courtes que les

feuilies, brun noiratre, glabres ou presque glabres.

Fleurs (2,5-3 mm.) portees par un pedoncule plus court, presque

complement glabre; 3 sepales oblongs -lanceotes, reunis seulement k

la base; 2 petales lanceoles, 2 fois plus longs que les sepales; 6 famines

inserees en dehors du disque en forme d'anneau, aussi longues que

Povaire, k filets aussi longs que les anthfcres.

Ovaire globuleux, k style court et stigmate massif.

Fruit comestible, oblong, allonge transversalement, k style dejete sur

le cdte.

« Tomm» en langue gabonaise.
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C. Schweinfurthii Engler, Monographic Phanerogamarum, IV,

p. 145. Arbre de 8 a 12 m., a tronc cylindrique et grisatre, depourvu

de branches sur 4-5 m. de haut.

Fleurs blanches assez grandes; fruits, en juin, d'un vert olivatre, k

novau ovoide a 6 carenes.

« Panouara » chez les Saras (territoire du Chari) ou il est cultive;

« Beli » aux Stanley Falls.

Chari, G6te d'lvoire, Cameroun, Niam Niam, Uganda, iles de l'Ouest du

Victoria Nyanza, Mayumba, Haute et Basse Guinee (Schiveinfurth,

Pogge, Devevre, Dawe, Zenker, Chevalier).

C. Thollonieum Guillaumin n. sp.

Grand arbre h tronc droit.

Feuilles grandes (70 cm.) en bouquets a rextr6mite des branches,

imparipenn^es, & 12-13 paires de folioles, petiole epais, convert de poils

fauves, crepus, assez longs.

Folioles grandes, entteres, ovales-lanceolees ou lanceolees (14-22 cm.

X5-6 cm.), membraneuses rigides, port^es par un petiolule court

(2,3 mm.) et poilu; limbe glabre en dessus (sauf le rachis), densement

poilu en dessous, cordiforme & la base, termine par un long acumen

pointu (2-2,5 cm.).

16-19 paires de nervures I saillantes en dessous, nervures II £gale-

ment saillantes, veinules visibles formant un carrelage tres serre.

Inflorescences (je n'ai vu que des fleurs $c?) en grappes de corymbes,

naissant & l'aisselle des feuilles, ramiQcations I epaisses, poilues,

noiratres, a lenticelles brunes (sur le sec), portant des groupes compacts

de 4-5 fleurs, enveloppees de bractees poilues.

Fleurs grandes (7-10 mm.) . Calice a 3 sepales soudes jusqu'a mi-hauteur,

coriaces, epais, poilus en dedans eten dehors; 3 petales presque 1/2 plus

longs que les sepales, glabres en dedans ; 6 etamines presque aussi longues

que le calice, a filets greles, soudes a la base sur une petite longueur.

Ovaire a 3 loges, poilu vers le haut (?) surmonte d'un style assez long

termine par un stigmate trilobe.

Je n'ai pas vu les fruits.

Arbor; foliis magnis, ad apicem ramulorum congestis, imparipinnatis,

12-13-jugis; petiolo crasso, fusco-hirsuto ; foliolis magnis, integris, ovato-

lanceolatis vel lanceolatis, membranaceis rigidis, rachi excepto supra gla-

bris, infra dense pilosis, basi cordiformibus, acumine longo acutoque acu-

minatis, petiolo brevi et piloso suffultis. Nerriis I 16-19-jugis infra-promi-

nentibus, nerviis II pariter prominentibus, venis dense reticularis, cons-

picnis.

Inflorescentia in corymborum racemis, crassis, pilosis, nigrescentibus.

Floribus quatemis vel quinis, bracteis pilosis bracteatis, magnis. Calyce
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3 sepalis 1/2 connatis, crassis, coriaceis, utrinque pilosis; 3 petalisquam
sepala vix dimidio longioribus, extus pilosis; G staminibus calycem fere

a3quantibus, fllamentis tenuis, ima basi connatis.

Ovario 3-loculari, in stylum stigmate trilobo coronatum, attenuate.

En fleurs au mois de mai.

Oubanghi (Modzaka) (Thollon n° 19).

Les fleurs ressemblentbeaucoupacelles du Canarium Schweinfurthii;

mais l'espece s'en distingue nettement par ses feuilles membraneuses

rigides, a folioles plus nombreuses, couvertes de poils hirsutes et

terminees par un acumen plus grele.
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C. velutinum Guillaumin n. sp. (Aucoumea (?) velutina Pierre

nomen mss. in Herb. suo).

Arbre de 10 m., i rameaux bruns, glabrescents en vieillissant.

Feuilles (30-35 cm.) a 7-11 (?) paires de folioles; petiole cannele,

couvert de poils jaunatres, aplati legerement et aile a la base.

Folioles entteres, membraneuses rigides, portees par un petiolule

court (1-2 mm.), oblongues-lanceolees, la terminale elliptique; folioles

superieures (15-16x5 cm.) 2 1/2 k 3 fois plus grandes que les

folioles inferieures; limbe arrondi k la base, termine par un acumen

massif assez long (environ 1 cm.), presque glabre en dessus (sauf sur le

rachis), poilu sur les nervures en dessous, k 14-16 paires de nervures

pro&ninentes en dessous.

Fleurs et fruit inconnus.

Arbor, ramulis brunneis, glabrescentibus.

Foliis satis parvis, 7-11 (?)-jugis; petiolo canalicular, basi complanato

exalatoque, flavo-piloso.

Foliolis integris, membranaceis rigidis, petiolulo brevisuffultis,oblongo

lanceolatis (terminali elliptico) quam inferiora 2 1/2-3-plo longioribus,

basi rotundalis, acumine lato, satis longo acuminatis, supra (rachi

excepto) fere glabris, nervis infra pilosis.

Nervis I 14-16-jugis, infra prominentibus.

Donne une resine blanchatre.

Gabon (P. Klaine n° 1 336.)

Cette espece diff&re du Canarium furth

moitie plus courtes, k folioles beaucoup moins epaisses et k petiolule6

plus courts, et se distingue du Canarium ThoUonicum parses folioles

plus courtes, k acumen moins long, et diff&remment poilues.

Canarium
Arbre k rameaux brun quand

glabrescents ensuite.

Feuilles assez grandes (jusqu'a 60 cm.), en bouquets a l'extremite' des

rameaux, a 10-43 paires de folioles.
>
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Pltiole cannele, brun-rouge, aplati en dessus k la base et aile,

recouvert de poils raides et bruns.

Juga inferieurs disjoints, k 6 cm. de la base du petiole, jugasuivants

k 2,5-3,5 cm. les uns des autres. Folioles portees par un petiolule gros

et assezlong(6-7cm.), densementpoilu, oblongues-lanc^olees, arrondies

k la base, terminees par un acumen obtus et court (4-5 mm.) se distin-

guant mal du limbe k sa base; limbe entier, fonc£ en dessus, roussatre

en dessous (in sicco) parseme de poils sur les nervures surtout en

endessous; folioles inf&rieures (5x2,5 cm.) a 14 paires de nervures,

folioles les plus grandes (15x5 cm.) k 23 paires de nervures brunes,

saillantes, rapprochees, se detachant presque horizontaiement du rachis

et se r6unissant tres prfes du bord; veinules visibles.

N'a encore ni fleuri ni fructifie (P. Klaine).

Environs de Libreville, dans des terrains rocailleux (P. Klaine n° 2

in collection de l'auteur). C'est vraisemblablement une espfcce nouvelie

mais les feuilles ne sont pas assez caracteristiques pour qu'on puisse

Paffirmer.

Les observations relatives a ces quelques Burseracees du

Gabon et du Congo montrent qu'aucune de ces especes n'atteint

l'Afrique tropicale orientale et que toutes sont des arbres, par-

fois geants : ceux-ci contribuent k former la forfit tropicale, dans

les differentes regions de laquelle il semble qu'on les trouve

uniform^ment r^partis, sauf peut-Stre pour YAucoumea qui n'a

pas encore ete signale au-dessus du 2° de latitude nord.

Les Pachylobus et les Canarium ont ete rencontres en effet

aussi bien dans la for£t de la c6te d'lvoire qu'au Cameroun,

au Mayumba et jusque sur les bords ouest du Victoria Nyanza,

et c'est la un fait parti culi&rement interessant pour le genre

Canarium dont les especes, tr6s voisines les unes des autres,

sont d'ordinaire tr£s localisees. Un autre fait remarquable resulte

de ce que les Burseracees du Gabon et du Congo ne presentent

que des rapports bien lointains avec celles des autres regions

du globe : on n'y rencontre point par exemple les Commiphora
et les Boswellia qui, si nombreux dans l'Afrique centrale, est et

nord-est, se trouvent egalement quoique en petit nombre, mais

avec une grande uniformite, au Soudan et dans la region situee

a Test et au sud-est du Tchad.

D'un autre cdte, le genre Canarium est le seul qui ait des

representants hors d' Af rique : a Madagascar, a la Reunion , dans

.
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les regions indienne et indo-malaise et dans l'extreme Nord de

FAustralie. II est remarquable qu'on ne trouve aucune affinite

amencaines

Afriq

que ces deux genres manquent

M. Gagnepain fait la communication suivante :

Neothorelia, genre nouveau

de Capparidacees asiatiques;

par M. F. GAGNEPAIN.

rarius 2.

[
A Cratxva diflert : 1° caule sarmentoso; 2° floribus minutis, in inflores-

I
centia pyramidali dispositis; 3° sepalis 6, petalis 6; 4° placentariis 3,

biovulatis; 5° stylo subulato, filiformi; 6° bacca parvula.
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Neothorelia laotica Gagnep. sp. nov.

Frutex sarmentosus, caule viridi. Rami virescentes, glabri, dense

lenticellati. Spinas nulla?. Folia petiolata, glaberrima, 3-foliolata; foliolis

oblanceolatis, abrupte cuspidatis, basi gradatim attenuatis, petiolulatis, ±
. • % _ mm * _. * ~ -• • • mm 9 * 1 a 1*1 __!!_-. ._ -

puncticulato-albidis, foliolo medio longiore, lateralibus valde asymme-
tricis; nervi laterales arcuati, ad marginem confluentes; petiolus cylin-

dricus, gracilis, petioluli breves. Inflorescentia terminalis vel axillaris,

pyramidata, tenuiter villosa, e spicis multis composita; spicae graciles,

simplices, bracteis et pedicellis minutis, floribus viridibus, villosis, ala-

bastro ovoideo. Sepala extima 3, lanceolata, intima 3, similiima sed obtu-

siuscula, cuncta utrinque villosa. Petala 3-plo minora, villosula, unguicu-

lata, limbo transversaliter oblongo. Stamina 15, supra basim androphori

inserta, 3-serialia, inasqualia, exteriora breviora; anthera bilocularis,

elliptica, intus dehiscens; filamentum flliforme, basi villosum. Ovarium

3-loculare, gynophoro piloso suffultum; stylus subulatus, apice stigma-

tibus 3, punctiformibus, coronatus; in unoquoque loculo ovula 2, ascen-

dentia, anatropa, micropylo supero, raphe dorsali. Fructus baccatus,

trigonus, pisi magnitudine, perianthio persistente comitatus; gynophoro

haudaccreto.
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NEOTHORELIAGagnep. gen. nov.

Frutex sarmentosus, folia trifoliolata, exstipulata. Flores parvi in pani-

cuiis pyramidatis, terminalibus vel subterminalibus dispositi. Sepala 6.

Petala 6, valde minora. Androphorum parum elevatum (torus). Stamina
circa 15, inaequalia, 3-serialia, introrsa. Ovarium stipitatum, placenta-

riis3
y biovulatis; ovula anatropa, micropylo supero ; stylus filiformis. Bacca

trigona, breviter stipitata, seminibus 3, rarius 2.

A Stixi differt : 1° foliis 3-foliolatis; 2° petalis 6; 3° ovulisin unoquoque
loculo 2, micropylo supero; 4° bacca valde minore, trigona, seminibus 3,
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